
La Revue Canadienne.

mpeau ; mais les électeurs qui connaissaient
'homme, savaient qu'une fois élu, il n'y avait

lus à compter str lui. Aussi eurent-ils le bon

nas d'en choisir un autre. L'on dit que les

iens des Jésuites doivent être rendus au Clergé.
es électours de Champlain, qui doivent des
rérages, n'ont donc rien à craindre aiereste,
e doivent-ils pas être Canadiens avant tout ?
Il est à espérer que tous les membres libé-

raux seront à leur poste à l'ouverture de la ses-
ian. On m'a dit que M. Lafontaine a exprimé
crainte que l'état de sa santé ne lui permette

as de soutenir les fatigues d'une longue session.
médecins lui conseillent un voyage sur les

bords de la mer. Cependant il ne veut pas l'en-
lieprendre avant que la session soit terminée. Il
espère donc que ses forces lui permettront d'at-
eadre jusqu'alors.
A l'ouverture de la session, nous aurons sans

doute des explications sur toutes les négociations
naiistérielles, celles de 1846 comme celles de

1847. L'ex-Président M. Viger auraaussià
donner les siennes. Il devra dire au public
pourquoi il est sorti du ministère. Quand il y
estentré, il disait que c'était pour sauverrle gou-
vernement responsable. Il dira peut-tre que
c'est pour le même but qu'il cn est sorti I

il parait que M. Parent perd Fa place de
Gre fier du Conseil Exécutif, et doit être fait
quelqu'autre chose, je ne sais quoi. M. Joseplh
ci-derant Secrétaire de Sir Francis lead, et
gaudie de M. le Juge Hagermtan, succède à M.
Pareat. Ce changement prouve que le miids-
tie ne veut plus garder M. Parent dans une
place aussi confdeniclle que l'est celle le Gref-
fier du Conseil Exécutif. Il semble en effet que
l'occupant de cette place devrait entrer et sortir
avec l'administration. M. Parent ayant le péché
eriginel d'tre Canadien-frnnçaisn itpeut pas
continuer d'avoir, au degré nécessaire, la con-
fiance de l'administration la plus anti-canadienne
qui ait jamais existée. A tout pché miséri-
corde. M. Parent doit se féliciter de cette pe-
tite disgràce.

Quant à M. Papineau, il a tant de peur de
perdre sa place que pour s'y cramponner
d'avantage, il a laissé sa maison de petnsiont oui
il payait lt somme énorme de douze piastres par
moin, pour se retirer, dit-on, dans deux petites
chambres de la maison même où est tenu son
département; il sanve, ajoute-on, trois piastres
par mois ! Un homme qui pett vivre à £27
par an, n'est-il pas le premotier économiste du
pays ? Cet hommane tue murite-t-il pas de île-
meurer ministre à vie 1 consolons-nous ; M.
Papineau ie représente pas un comté dont la
majorité est caindienine-françe.

INT11GUES MNtsTEtRI ELLES, ntESIcNATION nE
M. GutILLET.-Saeitdi dernier, ceux qui avaient
affaire à M. D. Il. Papineau, le commis-
mire desterres, et qui voulaient le voir, alpre-
nait de M. Bouthillier, son assistant, qu'il était
absent de Montréal et qu'il était nllé à la Petite-
Nation. Il n'en était rien pourtant, M. Papineau
était bien à la ville, puisque le soir même il s'a-
cheminait tranquillement à bord lu Lady Col-
borne qui parlait pour Québer. Le Lady Col-
hone, nrrétant à Batiscan, v dlepoA M. luecomn-
missaire des terres; M. Guillet reçut sa visite et
le résuiltat est la réuiurlntioni de l'honorable imen-
bre pour Champlain. M. Guillet iésitiitd'abnril,
mais oit lui fit comprendre, que non seulement il
serait privé de son emploi sous le gouvernement,
mais que deux de ses parents seraient également
destitués; il a résigné !

M. Turcotte sera petit être fait Foiliciteur gé-
néral si oit croit qu'à 'aide uILI comté le Cham-
plain, il peuti faire de la division parmi les Cna-
diens; le comté de Champlain sinctionnera-t-il
un pareil trafiic d ra voix 1 Pour l'honneur de
ce comté, nous ne pouvons le croire.
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LEs PrtNcIPES FoNDAMENTAUX Ds Lois
nu CAsADA ran N. B. DotcET ECR. N. P.
LovELi. ET GinsoN fD[TEURs.-NOus voyons
avec plaisir que l'ouvrage dle M. Doucet, dont
l'impression a été commencé en 1841 est enfin
terminé. Il forme deux volumes Se. et est im-
primé avec soin, comme lotît ce qui sort des
presses des éditeurs.

Le livre de M. Doucet est une compilation
dles divers systèmes de lui qui nous regissent.
Publié ci langue anglaise il est plus particulière-
mentdestiné à ceux de cette origine qui veulent
embrasser la profession d'avocat oit tudier notre
système de Jurisprudence ; à tout le monde cet
ouvrage peut être fort utile. Il est précédé par
une esquisse historique de l'origine et des déve-
loppements successifs des institutions politiques
et religieuses des ifférentes nations de la terre
depuis les premiers âges jusqu'à nos jours, île
l'origine et des elinagements divers les lois con-
stitutionnelles de France ; dela loi commune, dtu
diroit canon et les statuts de l'Angleterre en aui-
tant qu'ils s'appliquent au Canada et enfin de
l'histoire du gouvernement, les lois et le l'èlnt
social îles différentes tribus sauvages du Canada
lors de la découverte du pays par Jacques Car-
tier et particulièrement des Hurons et des Iro-
quois. Nous avons encore remarqué une ira-
duction du texte le la coutunte de Paris, une
analyse de'notre droit civil et des lois commer-,
ciles et maritimes de différents pays. Somme
toute, nous croyons l'ouvrage de M. Doucet'.une
ouvre fort utile et nous espérons que ses Ira-
vaux seront récompensés comme ils le méritent.

Nous apprenons avec regret que l'honorable
R. E. Caron a eu le malheur de perdre son fils
aîné gé de 18 ans, mort prématurément d'une
enRammation de intestins. La santé de Mde.
Caron, dont on peut concevoir l'aIlliction sous le
coup qui vient de la' frapper, ne laisse pas que
de donner de sérieuses inquiétudes à sa famille.

Un correspondant de Québec nous écrit en
date d'hier:

Rien de nouveau ici, si ce n'est les malheurs
qui sont venus fondre à la fois sur M1. Caron et
sa famille. Dans le même temps qu'il perdait
sa charge d'orateur du Conseil, il perdait son
fils ainé et Mide Caron mettait au monde d'abord
une fille, puis deux jours plus tard, deux gar-
çons i en tout trois enfans, deux sont morts.
La fille seule vit.

M. TAscHEaEAU.-Nous lisons dans le Ca-
nadien de samedi dernier:

"l Un de nos amis qui a vu M. Taschereau
nous prie de démentir les bruits que nous avons
contribué à mettre en circulation, et de rectifier
les faits dle la manière suivante :-M. Tas-
chereau a résigné sa charge de solliciteur-géné-
rai, et n'a accepté celle lu juge de circuit qu'à
la condition qu'on la lui donnerait immédiate-
ment, c'est-à-dire avant la session, Le gouver-
neur n'a pas fait de réponse, et M. Taschereau
se propose de siéger en parlement à la session
prochaine."

ÉMIGRANTS A LA GROSSE-iL.. - Les nou-
velles venues ce matin de Qubec sont nlr-
ma nites. Les vaisseaux arrivés sont remplis de
malades. L'.gne a perdu en venaint 50 pas-
sagers morts de la fièvre, le WVandsorth 45,
le Jane Blanc 10 à I. Il y a maintenant 3 à
4000 émigrants à la Grosse-Isle, dont 212'mala-
des à terre et 250 à bor& des vaisseaux. Il y a
eu dans la traversée de ceux arrivés jusqu'a ce
jour, 150 morts. Trois médecins ont été envo-
yés hier de Québec pour assister le docteur
Douglas.

RtfEUcTION- DU TARIF DES POSTES EN CA-
NAnA. - Enfin on nous annonce les change-
ments importans dans le tarif des Postes, aujour-
d'hui si extravaguant et exorbitant ; une lettre
vient dl'tre écrite du bureau gnéral des Postes
à Londres au président du bureau le commerce
de Québec qui avait demandlé ait non du Bu-
reau une réduction des taux du postage sur les
lettres et les journaux, lui mandant que ce sujet
important est maintenant sous la considération
du gouvernement de Sa Majesté.

Lordl Elgin vient d'tre nommé par Sa Ma-
jesté île l'ordre du chardon, qui est pour l'Ecosse
ce qu'est l'ordre de la jarretière pour l'Angle-
terre.

Sir BenjaminUllrlban, le nouveau comman-
îlant îles forces est arrivé à Québec samedi der-
nier, dans le Douglas accompagné du capitaine
Kirklanl son secrétaire. Il a été salué par l
canon de la citadelle.

LE JOHN MuNN.- Ce maguifique steamer est
parti hier soir pour Québec devnnt un concours
de plusieurs cents personnes asemblées pour le
voir partir ; Il a passé la Queen devait la ville,
sans dilliculté. Le Jofîn M.4unns a 3 12 pieds de
longg et G14 dle large, et renferme 300 lits ; il faiî
honneur à l'industrie de Québec.

REVENUS ET DfPENSES DE IONTRAL -

Dans un le nos derniers numéros, tous avons
donné en bloc les revenus et dépenses le Mont-
réal, en voici les détnils tel que rapportés dans
les états olliciels.
Cotisation, d'ls tid dans le £ sur

la propriété foncière........£18,216 0 0
Droit de 10 par cent sur les mar-

chande en gros et en détail,
commerçans, etc............4637 10 0

Droit sur les aubergistes, suivant
le prix.du loyer............ 3294 0 0

Aubergistes et épiciers d'après
l'acte des chemin. .......... 806 0 0

Calèches et cabriolets des char-
retiers avec la taxe sur leurs
chevaux................... 2193 0 0

Corvée..................... 1491 10 0
Charrettes à pierre, vaggons, voi-

tures à lait, et de brasserie, etc. 693 7 0

Bonsecours. .£2372 7 10
Mlnrclià foin ... 709 Il 5
Marché de la place

Viger........ 229 16 8
Marché Papineau 8 1 3

3317 17 2
,NARCHIf STE. ANNE:-

Loyer du terrain.. £ 378 0 0
Do les étaux, etc. 1037 8 9 - 1415 8 9

Taxes sur les banques, les bu-
reaux d'assurances, les encan-
teurs, etc., etc., etc......... 3765 14 0

Loyer dît vieux marché au pois-
sot etc................... 500 0 0

Loyer du ci-devant marché Ste.
Anne................... 1500 0 0

2000 0 0

41,830 14 0
Déduction pour mauvaises dettes

surcharges, etc., etc......... 1740 0 0

Estimé total du revenu pour l'an-
née courante.............. 40,090 14 5
Voici maintenant l'estimé des dépenses.

Département desfinances.
Le Maire.................... 300 0 0

Bureau du grejier de la Cité.
Greflier dela Cité

(M. Sexton)..........£400
A fistant dito. (M. Bodley) 200
T.uducteur(M.Blanchet).. 150
Huissier (. Joubert).... 150
Messager........£75
Personnes pour nettoyer 25 100
Assistance extra du bureau
dugreffier....,.... 100 1110 0 0

Bureau du trésorier.
Trésorier de la cité.......300 ,
Aeuistant (M. Harding)... 150
Assistant extra..........150 600 0 0
Bureau de l'inspecteur dc la cit.
Inspecteur de la cité. 200
Assistant............. 150
Surintendant........... 100 450 0 0
Inspecteur du département du feu 150 0 0
Clercs des différens marchés.... 53u 0 0
Assurance de propriétés....... 124 13 2
Allocations, pensions.......... 371 0 0
Loyer de l'Hôtcl-de-Ville....... 300' 0 0
Bois de chauffage............. 175 0 0
Avertissements, impressions, pa-

peteries, etc............... 350 0 0
Assesseurs, clercs, livres de poil,

dépenses d'elections........ 350 0 0
Dépenses légales, crieur public,

postage..................250 0 0
Intérêt sur la dette-montant to-

tal.........£188,173 Il 8
Dette de l'aqueduc
déduite 51,200 0 0
Dettes ne portant

pas intérêt
£1,162 il 1L52,362 I1 I

Payant intért £135,811 0 7 8088 13 2
Arrèrge d'intérêt............ 645 10 0
Contingens (dépenses non pré-

vues)................... 500 0 0
Police, salaire, etc., etc........ 4500 0 0
Feu, salaire des hommes, répara-

tions des pompes........... 3500 0 0
Ecluirago, lampes à gaz, 382 à

£6..........£2,292
70 lampes à huile 274-2566
Arrérages dûs par la conpagnie

du gaz........2S5 12 6 5431 12 6
(£250 pour contingens nîe sont

pas comptés dans l'estimé pour
l'éclairage).

Chemins, balayage des rues dans
l'été et déblayage do lit neige
dlans l'hiver. £150 0 0

Nivelage et réparations
des cheiiins...... 2528 8 7 4378 S 7

Montant avanîcé par des indivi-
dus sur le marhé Bonaecours,
et pour lequel les premiers re-
venue tu marché sont engages 2000 0 0

.£33,109 17 5
Dettes, dont le payement est iné-

vitable duraqt la présente année 6000 0 0
Estimé île la dépense totale peu-

dant l'année..............40,109 17 5

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Un correspondant du Courrier des Etats

Unis lui écrit de Mexico en date du 30 avril une
lettre intéressante dont nous extrayons ce qui
suit sur les derniers mouvements de Sainta-Anne
et de l'armée américaine.

Le général Santa-Annan, dit-on, réuni à
Orizaba ileux mille liommes d'infanterie et deux
mille île cavalerie. Il va lui arriver des recruies
d'Oajaca, avec lesquelles il pourra ecmplêter
sept mille ltoinm'o. Il lui est aussi arrivé 21
pièces de canuon d'Alvarado. Avec cela il pour-
rait inquiéter les derrières du général Scott dans
sa imairclie sur Mexico, où oi le recevrait en
tte avec six milleîhommes de la gaude tialionale,
plus trois millejque l'état de Mlexico oluit envo-
yer de Toluca, et quatre mille qlui viendront de
S:in-Luis avec dix pièces de canton. Voilà les
on dit. Mlais ce que je crois de plus ceiailu,
c'est quie le gènérni Scott arrivera ici tanis coup
férir;i l prestige île l'armée inexicaine a benu-
coupe iminu , et l'incapacité de ses chefs s'est
nînîtifestée avec ie telle évidence que henti-
coup ici ne désirent la guerre que pour perdre
tout à fait ilans l'opinion public ces prétoriens
et s'en débarrasser plus facilement enuiutiie.

Dans ces circonstances, le comneice est ici
tout à fait perdu ; les premières fiailles com-
mencent à quitter la ville ; le gouvernement, qui
île devait d'abord ailer qu'à Quieretiro, va se
déciter, dit-on, à pousser jusqu'à Roclhtenn.
Les correspondances entre MlexicoctVera-Cruz
sont suspenclues ; ladiligence qlui, avant l'aflfire
dç Cerro-Cordo, pouvait aller jusqu'à .Jalnpa, y
arrivera il y a eu mardi huit jours, alors que le
général Scott en était maitre, et le conducteur
obtint dudit général la permission d'ller jusqu'à
Vera-Cruz; niais à son retour le général Bravo,
commandant de Puebla, a défendu à la dili-
gence d'aller plus loin, de sorte que nous som-
mes comme séquestrés du mondle entier.

Les journaux jettent feu et lamnier contre un
M. Drusinn, qui, à Jalapa, a escompté au géné-
ral Scott une traite de deux cent mille piastres,
après avoir, quelques jours auporavnn, refusé
pour dix mille piastres de papier à Santo-Anna.

Les propositions de médiation faites, il y a
trois jours, au gouvernement, par le ministre
d'Angleterre, ont été comminuniquées au congrès,
qui les a renvoyées au gouvernement, d'où on
conclut qu'elles nie seront pas admises.

Le ministre Baranîla a ordonné que tous les
cultivateurs eussent à retirer leurs grains et leuis
bestiaux de tous les pointsoccupésparles Amé-
ricains, et quelques journaux ont pris la défense
îes cultivateurs, qui apportent Pommen upnra-
vont leurs produits aux Américains qui les
paient bien.
Notes avons ici quelques officierîjuramenta-

dos, c'est-à-dire qui ont prêtb sermentoaux Amé-
ricainis de ne plus se battre contre eux. Ceux
qui veulent tenir leur serment sont menacés de
perdre leur emploi et traités comme étrangers ;
enfin les journaux s'occupent de leur position, et
de la manière dont on doit tenir le serment prê-
té dans de telles circonstances.

Les journaux de ce soir innoncent que deux
mille Américains s'étant dirigés sur Orizaba où
était Santa-Anna, celui-ci. en est parti pour
Tehuacan de las Franadas, chemin d Oajaca.

Josuru;r.xméricain es Meaigue.-Nos voi-
sins sont bien le peuple le plusextraordinaire de
la terre. Il y à quelques mols à peine, qu'ils
sont entrés nu Mexique et ils ont, non seulement
gagnés des batailles et pris des villes et des terri-
toires, mais ils ont accaparé tout le commerce et
l'industrie, et établi des journaux dans tous les
états Mexicains, afin de propager leurs idées et
consolider leurs conquêtes. Voici la liste eu-
rieuse de ces différentes feuilles:

Titres. Villes. Etats.
American Flag Matamores Tamaulipas
Sentinel Tampico do
Pioneer Monterey Nouveau Leon
Picket Guard Saltillo Conhuila
Eagle Vera.Cruz Vera-Cruz
Chronicle do do
Star Jalapa do
Anglo Saxon Chihuahua do
Californian Monterey Californie
Mormon'Paper Yerba Buenîa do

Cela fait, dit le Courrier des Etat-Unis,
dix feuilles établies dans l'espaco d'un an,
et peut-dtre dans quelques jours, comme le
dit le Journal of Commerce, recevrons-nous le
journal de Puebla et celui de Mexico. Pour-
quoi non 1 Trois jours après la prise de Vera
Cruz n'y imprimait-on pas l'.qmerican Eagle?1
et le surlendeinain de la prise de Jaspa lo Star
n'y o-t-il pas paru 1

NOMINATIONS.
BUaAu Du SEcacTAmaE.

lc tréeal. 22 mai 1847.
Il s plà à Son Eieellence feopuverneur général faire

les cominations suivantes navoir
John A. MîlaeDanald. écuyer pour êtr receveur géné-

ral de la province du Canada, en la place de l'hon. W'i.
Morris, qufia rsigé.

Jois A. MacDonald, écuyer, pour être membres de
l'hon. conseil éxleutitde la previtice du Canada.

.lolmn Jaeep;i, écuyer, pour stre grellier de l'hon. cou-
seil exécutif, ela place d'Etiine lareut, écr, qui a rd-
inn 

e

V AYAE ASSOMPTION
A n -alo t . 1 Lse

rEA, DI MANCilE -e Iu
[ isa<~ apernet,> a V AG Lt su
lu Assompto. Il patrdeson ulis-A-

is llace Jcques Carier, baumes u dMa

un et sera de retour de bonne leursdanstupdia.m»L
.24 mai..

S PARTSà vendre dans le Stemboat c

A. BrL- ST.LOI ..

20 maL.

PMO . VE.TDRE.
UN rsonne ia rl'Aeerr,delrvedre

et n'ayat que deusx as d'esuge, nistrusment sera a.
rantI d< de qualité, et resant d'seeprd 12mnld
ault.-25 mal. :

î GRAND MARCHÉ!
SONT OFFERTES EN VENTE

.SU-DESSOUS DU PRIX COUT.JXT
TotiTrs Lus

MARCHANaDISES 8CES
Dans le magasin ci-devant occupé par -

MR. A. HAMiL TON,
T.U, e o -ame.

Wxvs MA.LSBURG.
14 mal, 1847.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personnees voudro t entrerendre laens-

L truction d'un %OULN FARIEdans la pa-
rIsse de St-C6sire. Seigneurie Debartech,vtudrUbltms'adresser pour prendre des arrangements au bureau el-
gneurial.

21 mal. t E. S. s': ROTTERMUND.

sgné.
lEtienne Parent et Edmund Allen bMeredith, éer, pour

tre assistait-sécrétaires de la province du Canada.

liaittges.
En sette ville, le 22, par le rvd. Dr. Bethue, M.

Jumes Hlamilton, d Eliza eth, 3 fille de M. Jacob
Steller, 

c

A Ciambly, le 17 du courant, par Messire Mignault,
F. F. Z. lamel, éclier, de Si. Atisalei, à Dlr. Marie
Clhristiie Malîvina, fille iînée de feu M. P. Cajetan Le-
blanc, de Montréal.r.

A Québec, le 22, M. Edouard-Itnié Cron, fils auié
de ['l'on. E. R. Caron, figé de 18 ans.e

A St. Jean, le 23 du courant, damie l'auline-Delphine
Phinea, fpouse de M. Louis Mbarcliand fils, à l'agc de 32
ans. Cette jeune dame a été enlevée i sa famille iplu-
r6e après une uuçîe maludie souekrle arre une ré.igna-
Lion chrétienne. lie laisne deux enfans en bas âge et.K

un grand cercle d'amis, qui longtemps conserveront la
mmoire de ses vertus.

A Laprairie, lu 22 du courant, à l'a e 31 ans, dame
'llriette Ilébert, épouse de Ml- . . .Ldue dc ette
rille. Elle laisse pourdéplorer s perte troisjeuneso n-
fans et un époux ineinulablu et un grand nombre de ln r
parenta et amis qui se cesseront de la reretter. ar

A la Chennile, 4 lu ris ide son pre, na21 du courent, a
"près une maladie de plusieurs mois, h. Elouard Lecourt,Fia
étudiant en droit i MontrdIi, agde 21 anset 9 mlsce.L.
Ce jeune homme, par ses talents, ses senmtimens, et son
ardeur pour l'étude, promettait de devenir un membre
marqunt de lu siciété. M. Lerour était lie des men-
lres distingués de l'INsTITUT CÂrAnt.N, OÙ il Se
resit remarquer par sa faelcilité pour la parole, et son a-
mour du travail. La mort i enlevé au printemps de
la lie, et au miieu des 'plus beles asp rantes pour

A Vurennes, le 18, Daine Julie Dansereau, épouse d
M. L. Ait. Toussaint Brodeur, àt l'a de 19 ans et 6
inîii, à la suite de couche, du flvre fouroyantes, aprd
Snis et l ijours de niarige,

eidIredi dernier le ! de mal, à l'y de 56 an, Dile,.
Jsephle Dennve, ci-idevant institutrice de celle ville.
Mademoiselle Desévu jhusissit àjuste titra de l'esti- .c
me d'un grand nombre de parents et d'amis se rap-
pelleront lntup des vertus chrétiennes qu'e a n'a ces-sé de prtiquer toute sa vie.L

NO. 124, RUE NOTRE-DAME,
La (îs~A-VIS I'EGLIS}1 ANGLAISE.)

t.IN FO IliENT respectucusement leurs nembreuses pratiquee& et lea1publece général, quimvenet>
rF. de recevoir leur asuotlmeiit géndral de marchanidies du printemnps, parmi lesquîelles se lOuvent JOwm

gr-.wncilcur elunx dn.fl

~pur aumes, qui nn laisse rienil désirer de mieux, uvec belles fleurs lradçaîees de tous genres, gants oi »
Mkd rançails, patrons de Iube d'une étoile et gut nouveau, Chales Cambruare et matin,ciltolfe à pantuloen -

t vete, etc-Aesel,.1 -

Montréal, 21 mai 1817.

U~U>N~'U1~' & CLE VIENNENT de faimsHIENDIERSON, REUE&C dbruru aio-
boat de ce matilu un asrtment complet de CHUAPEAUX DE PARIS à la dernièére mode, vesse par la vola des LI-<..
certioel pr le Ch arles Joues mlmeneant à Qiiébec-24 mal.

chargera d'exécuter les Ouvragesa" u'ovudra bleni lui celfer,

Il exI,èra que lu régule- rarle et ds 'aat ugsio
ritil'il apporteradans a,'utelae
l'ex chion des coin- d'attirer plus que les
mandes qui lui seront iautrcierîsnneuiiee îî. d
addrasic, lui mérite- 'lecteurt,îîtî 1111 licii.

rontJ'ecouageentlustréeset plus desso-.
iuOule.amîqaue n ce q'elle"

M. FoitTiit, rendreste au prpiétare,

le. liberté ide rearquer 0; tel qe larstaues
qu'il esîde'leturtdes ddisieaSnnoner.
Mlarchands et des per-r ,I. , l
sarnnes ee général qui lieS'smreser soit aux;
'fot ar.eoncer duns es lNl119ulH bureaux de l la IIee,

journau, d'aopter le1el eusull.u
a u t o n o m e e ~ o r # 0 ' a u s e c h a r -disais tai qu,'usité 6" de rcevrls

doltsjou ila oid',u-

8.

S ES Souss lnés vispent de recevoir, Irectement de Pants, un nouvel assartient de

Ni FRIANÇAlS. Prix: 25 i30 chellins.

Re. E. 2.ABE
Rua St. reacent, No. 3, - 21 mai.
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